
Les louanges 
sont adressées 

à Allah, le Très Haut, le Seul et 
l’Unique. C’est Lui que nous 
implorons, à Lui que nous récla-
mons aide et assistance et de 
Lui que nous convoitons le 
pardon de nos péchés et de 
nos fautes au Jour de la Rétri-
bution : le jour où ni les biens ni 
les enfants ne seront d’aucun 
secours, excepté pour celui qui 
se présentera à Dieu avec un 
cœur sain. 
Que les bénédictions Divines et 
la paix soient accordées à notre 
Prophète, notre modèle et no-
tre guide, dans la voie qui mè-
ne à Allah ; ainsi qu’à sa famil-
le, à ses compagnons et à tous 
ceux qui suivront le chemin 
qu’ils ont arpenté, jusqu’à ce 
que sonne l’Heure. La meilleure 
parole est bien celle d’Allah, et 
le plus beau modèle celui de 
Mohammad �.. 
 
Dans quelques jours, nous 
entrerons, si Dieu le veut, dans 
le mois sacré d’al Mouharram. 
Il est louable de jeûner le 10ème 
jour de ce mois, qui correspon-
dra normalement cette année 
au Jeudi 16 Décembre. Le 
Prophète � avait l’habitude de 
jeûner en ce jour et d’encoura-
ger les musulmans à en faire 
autant en disant que le jeûne 
de ce jour faisait absoudre les 
péchés de l’année écoulée 
[Mouslim]. Comme ce jeûne 
n’est pas obligatoire, l’Envoyé 
d’Allah � ne blâmait pas ceux 
qui s’abstenaient de le faire et 
ne leur demandait pas la raison 
de leur abstention. Il est possi-
ble également, pour les person-
nes les plus motivées d’accom-
pagner ce jeûne par celui de la 
veille et éventuellement celui du 
lendemain pour jeûner soit le 
10ème jour seulement, soit le 
9ème et le 10ème jours, soit les 9, 
10 et 11èmes jours du mois, 
selon l’opinion de nos savants. 
Il est en outre souhaitable de 
faire preuve de générosité en-
vers sa famille en ce jour, com-
me l’indiquent certains textes. 
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fréquemment [33;21]. Nous 
devons le prendre comme 
modèle général dans nos 
vies, en étudiant minutieuse-
ment la sienne, en lisant et 
relisant les ouvrages des 
savants et historiens musul-
mans, et afin d’observer 

comment le Prophète � 
s’est mis tout entier au servi-
ce de Son Seigneur, au servi-
ce de l’Islam et de la commu-
nauté musulmane, dès lors 
qu’il a reçu la Révélation. 
Nous devons également 
prendre exemple sur lui, ou 
plutôt nous calquer sur lui 

�, en suivant sa Tradition 
[Sounnah] comme Allah nous 
l’a demandé : Dis[-leur ô Mo-
hammad] : Si vous aimez vrai-
ment Allah, suivez-moi, Allah 
vous aimera alors et vous par-
donnera vos péchés. Dieu est 
Pardonneur et Miséricordieux 
[3;31].  
 
Tout cela découle et conduit 
en même temps au fait d’ai-

mer le Prophète �, dans 
un cercle vertueux, ou l’a-
mour pour lui nous conduit à 
le suivre et où le fait de le 
suivre nous pousse à l’aimer. 

Le Prophète � confirme ce 
point primordial de la foi en 
lui, lorsqu’il jure : Par Celui 
qui tient mon âme dans Sa 
Main, nul ne sera [un véritable] 
croyant, tant qu’il ne m’aimera 
pas plus que ses parents, ses 
enfants, et que le reste des 
gens [Al Boukhari & Mouslim]. 
Et comment en serait-il au-
trement ? Comment ne pas 
aimer celui qui s’est battu et 
a tout sacrifié, afin que nous 
connaissions Allah, son Uni-
cité et Sa religion, afin de 
nous faire gagner le Paradis 

 والسلام عليكم 

L'équipe du Journal. 

La nassiha dans l’Islam [3/5] 

R E T R O U V E Z  T O U S  N O S  A R T I C L E S  S U R  W W W . U A M C . O R G  

Le Messager � peuple devrait le suivre : Et 
lorsqu’Allah prit des prophètes 
cet engagement : Chaque fois 
que Je vous accorderai un Livre 
et de la Sagesse, et qu'ensuite 
un messager vous viendra 
confirmer ce qui est avec vous, 
vous devez croire en lui, et vous 
devrez lui porter secours. Il leur 
dit : Consentez-vous et accep-
tez-vous Mon pacte à cette 
condition ? - Nous consentons, 
dirent-ils. Soyez-en donc té-
moins, dit Allah. Et Me voici, 
avec vous, parmi les témoins 

[3;81]. C’est sur la base de 
ce verset, que l’Envoyé d’Al-

lah � qui a été envoyé à 
toute l’humanité et non pas à 
un peuple en particulier, 
affirma que si Moïse avait été 
vivant à son époque et qu'il 
eût connaissance de sa mis-
sion, il aurait alors dû le sui-
vre [Ahmad, hassan].  
 

La nassiha envers l’Envoyé � 
consiste aussi dans le fait de 
le prendre pour modèle, 
comme Allah nous l’a pres-
crit : En effet, vous avez dans 
le Messager d’Allah un excel-
lent modèle [à suivre], pour 
quiconque espère en Allah et 
au Jour dernier et invoque Allah 

Allah le Très Haut dit : Allah 
a très certainement fait une 
faveur aux croyants lorsqu’Il a 
envoyé en leur sein un messa-
ger des leurs, qui leur récite, 
ses versets, les purifie et leur 
enseigne le Livre et la Sagesse, 
bien qu'ils fussent auparavant 
dans un égarement évident 
[3;164]. Après avoir expliqué 
en quoi consiste la nassiha 
vis-à-vis de Dieu et de Son 
Livre, nous poursuivons no-
tre commentaire du hadith 
La religion est faite de bons 
sentiments… [Mouslim] et 
allons tenter, avec l’aide 
d’Allah, de voir comment se 
traduisent les bons senti-
ments à l’égard de Son Mes-

sager �. 
 
En matière de croyance, 
tout d’abord, le musulman 

reconnait que Mohammad � 
est le dernier prophète : 
le dernier homme qu’Allah a 
choisi pour recevoir la Révé-
lation et pour porter l’un de 
Ses messages. À cet effet, le 
Très Haut affirme : Moham-
mad n'a jamais été le père de 
l'un de vos hommes, mais le 
messager d’Allah et le dernier 
des prophètes. Allah est Omnis-
cient [33;40].  
 
En pratique, cela implique 
d’abord de suivre la reli-
gion qu’il a reçue et transmi-
se, conformément à l’engage-
ment qu’Allah prit des pro-
phètes et de l’ensemble de 
l’humanité, le jour où Il créa 
nos âmes, à savoir qu’à cha-
que fois qu’un nouveau pro-
phète serait envoyé, son 
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: عن أنس  قال رسول االلهِ  صلى االله عليه وسلم   
أما واالله أني لأخشاكم الله وأتقاكم له، لكني أصوم [...] 

)البخارى و مسلم(وأفطر، وأصلي وأرقد، وأتزوج النساء، فمن رغب عن سنتي فليس مني    

Ce que l’on peut retenir  
 
1- L’ardeur des compagnons à 
rechercher le bien et à imiter 

le Prophète � y compris dans 
son intimité au sein de sa fa-
mille. 
 
2- La recherche de la facilité 
fait partie de la religion, tant 
que cela est permis. Le Pro-

phète � avait d’ailleurs pour 
habitude lorsqu’il devait choisir 
entre deux choses, de choisir la 
plus facile tant que celle-ci n’était 

et nous préserver de l’Enfer ? 
Et l’aimer implique également 
d’aimer ceux qu’il a aimés et 
choisis, ceux qui l’ont aimé, 
qui l’ont suivi et soutenu de 
son vivant et qui sont restés 
fidèles à son message jusqu’au 
bout : sa famille et ses com-
pagnons.  
 

La famille de l’Envoyé � 
ce sont ses épouses, ses en-
fants, les enfants de son oncle 
Abou Taleb et leurs familles, 
ses oncles Al Abbas et Hamza 
et leurs familles, ainsi que les 
fils de sa fille Fatima : Al Has-
san et Al Hossein et leur des-
cendance. De nombreux ha-
diths évoquent le mérite de 
ces personnes et l’importance 
de les aimer, nous ne citerons 
que cette parole de l’Envoyé 

� : ô gens ! (…) Je laisse après 
moi deux choses de grand 
poids : d'abord le Livre d’Allah 
(…) et les membres de ma 
famille. Je vous rappelle [de 
craindre] Allah pour tout ce qui 
concerne les membres de ma 
famille [Mouslim].  
 

Pour ce qui est de ses com-
pagnons, nous avions déjà 
parlé de leur grand mérite 
dans un précédent article 
consultable sur notre site, 
dans la rubrique Civilisation 
Musulmane. Il suffit de nous 
rappeler qu’ils sont ceux 
qu’Allah a choisi pour défen-

dre son Messager � et pro-
pager après lui sa religion aux 
quatre coins du Monde. L’En-

voyé d’Allah � nous met en 
garde : Ne dîtes pas du mal de 
mes compagnons après moi, car 
par Allah, l’un des vôtres aurait 
beau dépenser l’équivalent en or 
du mont Ohod en aumône, il 
n’atteindrait pourtant pas le 
degré du dernier des leurs [Al 
Boukhari & Mouslim]. 
 
La nassiha envers l’Envoyé 

d’Allah � c’est aussi le fait 
d’apprendre ses hadiths et 
de les rapporter aux gens, 
en distinguant les différents 
degrés d’authenticité, et cela 
procède également de son 
amour. Il dit à ce sujet : Qu’Al-
lah illumine le visage de qui 

entend mon hadith et le trans-
met en l’état [Al Tabarani]. 
Enfin, le dernier point consis-
te dans le fait d’invoquer les 

faveurs Divines pour lui, 
de la manière qu’il nous a 
apprise, à la fin de la prière et 
à chaque fois que l’on évoque 

son nom �. C’est bien là, la 
moindre des choses compte 
tenu du fait qu’il a réservé 
pour sa communauté son 
ultime invocation d’interces-
sion pour le Jour du Juge-
ment. Allah nous a même 
exhortés à cela en disant : 
Allah et ses Anges bénissent le 
Prophète, ô croyants, bénissez le 
donc et adressez-lui vos saluta-
tions [33;56] et le Prophète 

� de dire : Celui qui me bénit 
une fois, Allah le bénit dix fois 

[Mouslim], et les gens qui se-
ront les plus dignes de ma solli-
citude et de mon amour, le jour 
de la résurrection, seront ceux 
qui me bénissaient le plus dans 
ce bas-monde [Al Tirmidhi, 
hassan]. 
 
Terminons, en rappelant une 
fois de plus que l’Islam est la 
religion du juste milieu, et 
que la bonne disposition en-

vers le Prophète � ne consis-
te pas à exagérer concernant 
sa personne, en lui adressant 
des invocations, en déchirant 
ses vêtements lorsque l’on 
parle de lui, en mentant à son 
sujet, soit disant pour le dé-
fendre, ou en contredisant 
des hadiths authentiques que 
l’on a du mal à comprendre 
ou qui ne vont pas avec la 
pensée de l’époque, ou enfin 
en instituant ce qu’il n’a pas 
institué et en interdisant ce 
qu’il n’a pas interdit. Que le 
salut et la paix soient sur toi ô 
Prophète d’Allah ! Et Allah sait 
mieux ! 

pas interdite [Al Boukhari & 
Mouslim].  
 

3- Le Prophète � est un mo-
dèle parfait auquel il n’est nul 
besoin d’ajouter ou de retirer 
quoi que ce soit. 
Le fait d’imposer à son corps 
souffrances et privations est 
contre nature et contraire à la 
Sounnah du meilleur des hom-

mes � qui est le plus à même 
de nous montrer ce qu’est la 
crainte de Dieu et le véritable 
ascétisme. 
 

Fiqh al hadith 

Anas rapporte que trois personnes vinrent chez les femmes du Prophète � pour les interroger sur l’adoration du Messager � 
chez lui. Quand elles les en informèrent, cela leur sembla peu. Ils dirent : Que sommes-nous comparés au Prophète � alors que Dieu 
lui a déjà pardonné tous ses péchés passés et futurs ?  L’un d’eux dit : Pour ma part, je m’engage à passer toutes mes nuits en prière. L’au-

tre dit : Et moi, à ne plus manger de viande. Un autre dit enfin : Moi je m’engage à ne jamais me marier. Lorsque le Prophète � en fut 
informé, il dit :  « Qu’ont donc ces gens à parler ainsi ?! Par Allah, nul ne Le craint ni n’a plus de révérence en-
vers Lui que moi, pourtant je ne jeûne pas tous les jours, je prie la nuit et je dors, et j’épouse les femmes. 
Celui qui se détourne de ma voie n’est pas des miens ».  [Al Boukhari et Mouslim] 

4- Loin du monachisme, l’Islam 
vise l’équilibre parfait entre la 
vie et la religion. Dieu a créé 
l’Homme faible et Il sait que sa 
capacité à L’adorer n’est pas 
illimitée. Aussi, Il ne lui a pas 
interdit les bonnes choses de 
la vie tant que celles-ci demeu-
rent licites. La Sounnah consis-
te donc à donner à chacun son 
droit, y compris à sa propre 
personne.   
 
5- La réprobation du Prophète 

� concerne ici le fait de s’in-
terdire ce qui est clairement 

licite. Cela ne vaut pas pour 
celui qui, par scrupule, s’abs-
tient de quelque chose de 
douteux ou pour toute autre 
raison louable d’après les prin-
cipes de la Loi.  
 
6- Ibn Al Qayyim a dit : la 
religion toute entière est une 
miséricorde, une justice et une 
sagesse. Ainsi, tout ce qui sort de 
la miséricorde pour aller vers le 
rigorisme, ou de la justice allant 
vers l’injustice, ou de la sagesse 
allant vers l’absurdité, n’a aucun 
lien avec la religion musulmane.  



L’ascétisme  

trompeur 
J’ai constaté que l’une des plus subti-
le ruse de Satan, est de faire crain-
dre aux croyants de gagner de l’ar-
gent, et ainsi celui qui aspire à l’au-
delà fuira l’argent et celui qui veut se 
repentir s’empressera de se défaire 
de ce qu’il possède. Satan ne cesse 
de l’encourager à l’ascétisme, à lui 
commander le dépouillement, et lui 
faire craindre les voies du gain en 
prétextant lui être de bon conseil et 
ainsi préserver sa religion. De ce fait, 
lorsque le croyant abandonne ce 
qu’il possède et ses sources de reve-
nus, il se retrouve à convoiter le 
moindre don de ses frères […] car il 
ne peut supporter la voie de l’ascé-
tisme et du dépouillement que quel-
ques jours, puis sa nature refait sur-
face et condamne ses aspirations. Il 
tombe alors dans un état pire que 
celui qu’il a voulu fuir, et il sacrifie sa 
principale marchandise, sa religion et 
son honneur.  
 
[…] Par Allah il faut s’attacher à la 
science ! Par Allah, il faut s’attacher à 
la raison ! Car il ne faut pas s’expo-
ser à l’extinction des lumières de la 
raison, et il n’est pas  permis de ra-
baisser la science. Si ces deux choses 
sont protégées, elles préservent 
l’accomplissement des injonctions, 
rejettent tout ce qui peut nuire, et 
attirent tout ce qui est bon. Elles 
deviennent alors des principes à part 
entière pour la nourriture, la bois-
son, et la fréquentation des gens. 
 
 […] Ceci étant dit, nous notons 
qu’il existe cependant des hommes 
croyants, des femmes croyantes, 
grâce auxquels Allah protège la Ter-
re. Leur for intérieur est semblable à 
leur apparence, voire plus limpide 
encore ; ce qu’ils cachent est sem-
blable à ce qu’ils proclament, voire 
plus pur encore ; et leurs préoccu-
pations sont au niveau des pléiades, 
voire plus hautes encore. S’ils sont 
découverts, ils réfutent, et si on les 
voit accomplir un miracle, ils nient ! 
Les hommes sont plongés dans leurs 
frivolités, mais eux traversent leur 
désert. Toutes les  contrées de la 
Terre les aiment et les habitants du 
ciel se réjouissent d’eux. Nous de-
mandons à Allah de nous accorder 
de suivre leurs traces et de nous 
placer parmi leurs disciples. 

C E  J O U R N A L  C O N T I E N T  D E S  P A R O L E S  S A C R É E S ,  N E  P A S  J E T E R  M E R C I  

Tiré des pensées précieuses d’Ibn Al-Jawzi  

La bataille de Badr 

Nous avons vu, le mois dernier, que les 
musulmans étaient sortis vers Badr pour 
intercepter une caravane commerciale de 
grande valeur, et ainsi tenter de récupérer 
une partie des biens qui leur avaient été 
spoliés. Mais Allah qui avait d’autres plans 
pour eux, fit qu’ils se retrouvèrent face à 
face avec l’armée Quraychite. En effet, 
Allah avait décidé que ce jour devait être 
le jour du discernement : (Rappelez-
vous), quand Allah vous promettait qu’une des 
deux bandes serait à vous. Vous désiriez vous 
emparer de celle qui était sans armes, alors 
qu’Allah voulait par Ses paroles faire triom-
pher la vérité… [8;7]. 
 

Ainsi, le Prophète � apporta un soin parti-
culier à la préparation de ce combat déci-
sif. Il commença par récolter un maximum 
d’informations stratégiques sur ses adver-
saires, en déterminant leur nombre et leur 
composition. Ensuite, comme nous l’avons 
vu, il plaça son armée sur le champ de ba-
taille de façon à avoir l’avantage du terrain. 
Et enfin, il donna des directives très préci-
ses à chacun de ses soldats, et veilla à ce 
que leurs rangs soient toujours parfaite-
ment alignés, pour ne former qu’un seul 
corps. Et ce n’est qu’au terme de cette 
préparation minutieuse qu’il s’en re-
mit à son Seigneur et l’invoqua ardem-
ment pour qu’Il lui accorde la victoire, du 
haut de son poste de commandement. 
 
De son côté, Abou Jahl totalement aveuglé 
par son orgueil implorait également Allah 
en ces mots : ‘Seigneur ! Il a rompu nos liens 
de parenté et nous a apporté ce que nous ne 
savons pas. Mets-le alors en déroute ! Sei-
gneur ! Accorde ton secours aujourd’hui, à 
celui d’entre nous que Tu aimes le plus et qui 
te satisfait le plus’ [Rapporté par Ahmad, Al 
Hakim, et Al Nassaï - Sahih]. 
 
Ainsi, avant même le commencement des 
hostilités, Allah envoya des signes en faveur 
de ceux qu’Il aimait. Il fit descendre, pen-
dant la nuit, une douce rosée du côté des 
croyants, qui les purifia et affermit leurs 
pas en tassant la terre et facilitant leur 
avancée, tandis qu’une forte averse s’abat-
tit sur les idolâtres qui eut pour consé-
quence de les ralentir et d’affecter leur 
moral. 
 
Au matin, les affrontements commencè-
rent par trois combats singuliers qui tour-
nèrent vite à l’avantage des musulmans. 

Fous de rage, les idolâtres 
se mirent à décocher 
leurs flèches en direction 
des musulmans, puis les 

chargèrent sans jamais trouver de faille à 
leur défense. Alors que les attaques se 
faisaient de plus en plus intenses, le Pro-

phète �, tout en dirigeant les opérations, 
levait les mains pour implorer son Sei-
gneur jusqu’à ce qu’Abou Bakr eut de la 
peine pour lui. Là encore, Allah entendit 
les invocations de Son Prophète et ne 
tarda pas à lui répondre : (Et rappelez-
vous) le moment où vous imploriez le secours 
de votre Seigneur et qu’Il vous exauça aussi-
tôt : ‘Je vais vous aider d’un millier d’anges 
déferlant les uns à la suite des autres’. [8;9], 
tandis que la demande adressée par Abou 
Jahl à Allah resta évidemment sans répon-
se : Et l’invocation des incroyants n’est qu’a-
berration [40;50]. 
 
Ayant reçu la bonne nouvelle de son Sei-

gneur, le Prophète � autorisa les musul-
mans à sortir de leur position défensive, 
et leur ordonna de contre-attaquer. L’en-
nemi était déjà bien affaibli par ses tentati-
ves vaines de briser les défenses musulma-
nes, alors que ces derniers étaient plus 
motivés que jamais en voyant leur Prophè-
te revêtir son armure pour se joindre au 
combat dans lequel ils avaient les anges 
pour alliés : Et ton Seigneur révéla aux an-
ges : ‘Je suis avec vous : affermissez donc les 
croyants. Je vais jeter l’effroi dans le cœur de 
ceux qui ont mécru. Frappez au-dessus des 
cous, et frappez les extrémités de leurs 
doigts. [8;12]. Le rôle des anges, était ici 
d’accroître le courage des musulmans, de 
les rassurer, et d'intervenir directement 
dans les combats. 
 
Devant tant de ferveur, les idolâtres qui 
étaient pourtant trois fois plus nombreux 
que les musulmans commencèrent à en-
trevoir la défaite, et beaucoup d’entre eux 
se mirent à fuir. Abou Jahl, le tyran Qu-
raychite, essaya dans une dernière tentati-
ve de resserrer les rangs de son armée en 
les motivant, jurant cette fois par Al Lât et 
Al ‘Ozza, avant de succomber lui-même à 
l’attaque de deux jeunes médinois. 
 
C’est ainsi que deux ans après l’hégire, au 
17ème jour de Ramadan, Allah accorda la 
première grande victoire de l’Islam face à 
l’idolâtrie. ‘Dieu vous a donné la victoire à 
Badr, alors que vous étiez en état d’infériorité 
numérique...’ [3;123]. 
 
Et comme pour répondre aux supplica-
tions d’Abou Jahl, Allah révéla : ‘Si vous 
avez imploré l’arbitrage d’Allah, vous connais-
sez désormais la sentence [8;19]. 

La vie du Prophète �  
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dans des futilités [Al Boukhari], 
etc. 
 
Quant aux signes majeurs, 
ceux-ci annoncent l’imminence 
de l’Heure. On en trouve un 
certain nombre au sein du 
Livre tels que la bête : Et 
quand la Parole tombera sur eux, 
Nous leur ferons sortir de terre 
une bête qui leur parlera, les 
gens n'étaient nullement convain-
cus de la vérité de Nos signes 
[27;82] ; la sortie de Gog et 
Magog : jusqu'à ce que soient 
relâchés les Gogs et Magogs et 
qu'ils se précipiteront de chaque 
hauteur [21;96] ; la fumée : Et 
bien, attends le jour où le ciel 
apportera une fumée visible 
[44;10] ; un grand tremble-
ment de terre : Le séisme 
[qui précédera] l'Heure est une 
chose terrible [22;1]. D’autres 
se trouvent dans la Sounnah, 
comme la venue de l’Anté-
christ ou Dajjal et la descen-
te de Jésus fils de Marie, la 
levée du soleil à l’ouest ou 
encore la venue du vent qui 
emportera l’âme des der-
niers croyants pour ne lais-
ser sur terre que des néga-
teurs obstinés sur lesquels 
l’Heure se lèvera.  
 
Certains de ces signes sont 
extraordinaires et défient 
l’entendement. Mais, est-il 
difficile pour Celui qui a créé 
les cieux et la Terre de boule-

La foi du musulman 

Après avoir présenté le mois 
passé ce qui constitue la 
croyance en l’Heure, nous 
proposons ici d’en présenter 
ses signes. En effet, si le mo-
ment où l’Heure viendra 
n’est connu que de Dieu, il 
n’en demeure pas moins 
qu’Allah et Son Messager nous 
en ont décrit les signes pré-
curseurs au sein du Livre et de 
la Sounnah. Cela apparaît clai-
rement dans le célèbre hadith 
dit de Djibril lorsque ce der-

nier demanda au Messager � : 
informe-moi sur l’Heure ? Celui 
qui est interrogé n’en sait pas 
plus que celui qui interroge, ré-

pondit le Prophète �. Quels 
en sont les signes annoncia-
teurs ? rétorqua Djibril. Le 

Messager � répondit : Quand 
la femme engendrera sa maîtres-
se et que tu verras des va-nu-
pieds […] rivaliser dans l’édifice 
de constructions élevées 
[Mouslim]. 
 
Ceci étant, les savants ont 
pour habitude de distinguer 
les signes majeurs des signes 
mineurs. Les signes qualifiés de 
mineurs sont ceux annonçant 
généralement le devenir des 
gens à la fin des temps, leurs 
querelles pour ce bas monde, 

leur démesure, les évène-
ments qui toucheront les mu-
sulmans, etc. Certains de ces 
signes se sont déjà réalisés 
comme par exemple l’invasion 
du monde musulman au trei-
zième siècle par les mongols 

dont le Prophète � avait parlé 
[Al Boukhari] ; d’autres pas 

encore, comme le hadith an-
nonçant que l’Heure ne viendra 
pas sans que l’Arabie ne rede-
vienne verdoyante [Mouslim] ; 
d’aucuns peuvent apparaître 
de manière cyclique au cours 
de l’Histoire ou bien prêter à 
diverses interprétations, ainsi 
avant l’Heure, les mensonges 
s’amplifieront, les marchés se 
rapprocheront, les liens de pa-
renté seront rompus, le commer-
ce deviendra très répandu 
[Ahmed], les séismes seront 
nombreux, le temps sera rappro-
ché, c'est-à-dire d’après les 
exégètes que les gens passe-
ront l’essentiel de leur temps 

verser les lois régissant l’uni-
vers, lois qu’Il a Lui-même 
instituées ? Certes, Il est capa-
ble de toute chose. De plus, 
certaines prophéties au sein 
du Coran se sont déjà réali-
sées. C’est le cas notamment 
de la victoire des Byzan-
tins sur les Perses après 
leur défaite, du temps du Pro-

phète � : Les Romains ont été 
vaincus, dans le pays voisin, et 
après leur défaite ils seront les 
vainqueurs, dans quelques an-
nées. À Allah appartient le com-
mandement, au début et à la fin 
[30;2-4].  
 
De même par exemple que 
l’annonce de la perdition 
d’Abou Lahab et de son 
épouse qui se réalisa, tandis 
que nombreux sont les enne-
mis de l’Islam qui finirent par 
se convertir et s’attacher à la 
droiture tels que Amr ibn al 
‘As, Khalid ibn al Walid, Abou 
Soufyan et d’autres. Que péris-
sent les deux mains d'Abu-Lahab 
et que lui-même périsse… de 
même sa femme, la porteuse de 
bois [111;1 et 6]. Si l’on réflé-
chit bien, si ces évènements ne 
s’étaient pas produits comme 
annoncés au sein du Livre, cela 
aurait invalidé l’authenticité du 
Coran. Mais il n’en fut rien car 
il s’agit bien là d’une Révéla-
tion qui provient d’un Sage, 
Savant de toute chose.        

Les signes de l’Heure 
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